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Nul ne sait plus si le jour vient. 
La nuit a tissé de ses liens 
L’horreur qui rode autour de toi : 
Tout est permis, la nuit est là … 
 
Personne ne voit ta beauté ; 
Le cœur de l’homme est occupé 
A détruire et à oublier 
Tout ce pour quoi il est créé. 
 
Où donc est ta robe de mer 
Parsemée des fleurs du printemps, 
Tes cheveux roulant dans le vent 
Tels un vaisseau brisant les airs. 
 
Tes yeux masquée pour ne pas voir, 
Ou ne pas être reconnue, 
Se perdaient jadis dans les nues, 
Là où j’écrivais ton histoire. 
 

 
Le masque noir cache la honte, 
La peur et l’angoisse qui montent 
Dans l’âme qui fut tant aimée 
Mais que la nuit a détrônée.  
 
Moi je voudrais te dessiner  
Telle que le t’avais créée, 
Comme je t’ai toujours gardée, 
Dans mon cœur qui n’a pas changé. 
 
Oui, je voudrais te dessiner 
Sans la honte dont tu te fardes, 
Et t’apprendre à te regarder 
Telle que moi je te regarde. 
 
Il est encore temps de naître 
Je t’imagine sur la toile 
Comme l’enfant les flots de l’être 
Qui de sa vie hisse la voile. 
 
 


